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fes Eftats generaux, en la ville 
de Paris,pour le tiers Eftat, 


| le 27. Oétobre16r4. (614 


Par Mofitre ROBERT MYRON, Corfeiller 
da Roy en [es Confeils d'Effar € Priué Prefr- 
dent aux Requeltes de la Cour de Parlement de 
Paris, @* Preuoft des Marchands de lid'éte 
Ville, Prefident dudiét riers Effar, 


ENCLA BOWTIQVENDE NIVELEE 


Chez SEBASTIEN CRAMoOISY, rues, 
Jaques ,aux Cigognes. 
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EARANGVE "FAILCTÉ 
AV ROY ALOVVERTVREDE 
fes Eftats genceraux;en la ville 
de Paris,pour letiersEftat, 
le 27. Oobre 1614. 


Par Meffire Robert Myron, Confeiller du Roy 
en fes Confeils d'Eftat gr Priue, Prefident 
aux Requejtes de la Cour de Parlement de 
Paris , € Prenoft des Marchands de ladite 

Ville, Prefident dudiét viers'Eftar. | 


Puis qu'ila pleu 
à Dicu porter le 
cœur de voltre 
Majefte a a con- 
uocation de fes Efkats genceraux, 
qu'elle à commandé eltre aflem- 
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blezen celieu, & que cefte affem- 
blee d'Eftats , n'eft autre chofe 

u'vne conference paternelle, pai- 
tible , douce & amiable ,du Roy 
_auec fes fubieéts, laquellene tend 

u'ala reformation des delordres 
quife font gliflez en toutes profef- 
fions: Nousdeuons à voftreexern- 
plesauanttoureschofesefleuernos : 
cœurs à Dieu,ace qu'il infpire en 
nos ames, des defirs efloignez de 
toutes paflions;& qu'entieremét | 
. porteza fa gloire,au feruice & fide- 

lite deuëéa voftre Majefté , au bien 
& foulagement de voftre peuple, . 
nous embraflions fincerementles 
moyens quinouspeuuétconduire 
a ce but, & remercions tres-hum- 
blemét voftre Majelté, de ce qu'el- 
le daigne donner les premieres 
ati0s defa majoritéa ce bon œu- 
ure, que de s'enclinerà entendre 
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… les plaintes& doleances defes fub- 
iects, & porter fes mainsinnocen- 
tes , à redrefler les fautes qu'elle 
n'a point faiétes, ains nous mef- 
mes , par le trop d'ayle où nous 
nous fommes veuz plongez, par 
l’abondace & delices caulez d’vne 
profonde & longue paix, pendant 
l'heureuxregne de HENRY LE 
GRAND, continué par la bonre 
& fage conduiéte de laRoyne pen- 
dant fa Regéce: de forte quecom- 
me infenfez & enñemis de nous 
melmes, courant à noftre propre 
ruine ,auons tiré noftre mal-heur 
des mefmes chofes qui deuoient 
_operer & affermir de tout poinct 
noftrebon-heur. Mais qui croira 
ce Paradoxe, trop veritable neant- 
moins, quelesvertusayentengen- 
_dté les vices, & que l'excez de la 
bonté, facilité & clemence de vos 
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Maicftez , ayt caufé par impot- 
tunité l'audace , l'impunité & 


| Fimpieré , & à leur fuicte v- 


ne infinité de maux , vne con- 
trauention publique à toutes or- 
donnances diuines & humaines, 
& en fin vn deuoyement general 
de toutesreicles , en tous les or- 
: dres & profeflions de ce Royau- 
me. | TU ON 
Nous fommes icy affemblez, 


SIRE, pour receuoirleremede de 


votre Majefté, ce remede eft de- 
mande par tous,aufli fommesnous 
tous obligez d'y porter la main, 
puis qu'il depend aucunement de 
nous memes. Vous nous com- 
mandez, SIRE, d'en faire la re- 
cherche de noftre part, & nous 
promettez d'y contribuer dela vo- 
tre. Celte parole ñous donne tou- 
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… fuyuraaufh heureux , qu’en ce co- 
mencement vousauez prisl'exem- 
ple du RoysS. Louys voftre orand 
ayeul , lequel enuiron l'an 1227. 
approchantde voltre aage int au 
femblable fes Eftats à Paris , auec 
l'afiftance de celte grande & ver- 
tueufe Princeffe la Royne Blanche 
fa mere, & par cemoyen pourueut 
aux affaires de fon Royaume, en 
telle forte que fa maifon fut couf- 
jours depuis vn feminaire de ver- 
tus, & fon regne couronné d'yne 
fin tres-heureufe. Ainfi voftre Ma- 
jefte avoulu par cefte action folem- 
nelle , rendre à fa bonne ville de 
Paris, la prerogatiue qu'elle meri- 
toit bien , auec plufieurs autres 
priuileges dont elle &fes predecef: 
feurs l’ont decoree par deflus les 
autres villes du Royaume, comme 
fe tenat attachee à fon Prince  d'v- 
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neplusparticuliereaffection:Auff 
efperons nous que voftre Majefté 
ayant efté portee par le bon aduis 
de la Royne à celte fainéte entre- 
prifealexempledu mefme Sainct 
Louys, pour la gloire & honneur 
de D'ieu, & le bien de vosfubiects, 
que voftre regne fera comblé de 
tout bon-heur. Les bons & falu- 
_taires confeils dela Roynenevous 
defaudront pas, puis qu'ils n'ont 
jamais manqué a la France, pen- 
dantle cours de fa Resence tres- 
‘heureufe, où ellea comme fixé le 
ealmeau milieudenous,quifom- : 
mes tenus, SIRE, luy en rendre : 
gntres-humble remerciement, & 
encore dauantage pour auoir d'vn 
foin plus que maternel, fi chere- 
menc confcrué voftreMajefte pen- 
dant fa plus tédre iseunefle, & con- 
duità ce Throfne & lit deiuftice, 
en 
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en voftre Parlement , ou tous vos 
fubie&sloüent Dieu,de ce que vo- 
fire Majefté preuenant leurs fou-. 
haits ,a declaré,in{pirée d'enhaut , 
qu'elle enténdoïtquela Royÿne fa 
mere continuait à souuerner & 
commander dans le Royaume, la 
preuue& experiéce du pafle faifant 
aflez cognoiftre à toute la Fran- 
ce combien fes bonsaduis & fages 
confeilsauoient efté vrils,& eitoiét 
encores neccflaire. Et pource le 
Tierseftat, MADAME, arecours à 
voftre inrerceflion enuers le Roy, 
ace qu'il plaife à fa Majefté ietter 
fes yeux fauorables fur fon pauure 
peuple, afin qu'il reçoiue de cefte 
affembilee d'Eltats, le foulagement 
qu'ilen efpere.Etnous proceftons, 
SIRE, au nom du mefme tiers 
Eftat , de feconder fyncerement 
vos intentions, & rendre entiere 


B 


10. | 
obeiflance aux commandemens : 
qu'ilvous a pleu nous faire a l'ou- 
uerture de vos Éftars,tefmoignans 
en paroles & en effect que nous 
fommes & ferons à iamais , vos 
tres-humbles, tres-fidelles & tres- 
obeiflansferuiteurs & {ubicéts. 


Extrait dy Prinilere du RQ. 


1° grace & priuilege du Roy, il eft permis 
à SEBASTIEN CRAMOISY, Marchand 
Libraire luré en PVniuerfité de Paris : d'impri- 
mer ou faire imprimer, & mettre en vente, la 
Harançuefasifean Roy, à l'ounerture de [es Effats ge- 
neraux, en la ville de Paris pour le tiers Eflat , le 27. 
Ofobre1614.Par Meffrre ROBERT MYRroON, 
Confeiller du Royen [es Confeils d'Effat & priué, Gc. 
Faifant tres-expreffes defenfes à tous Libraires 
& Imprimeurs,ou autres de quelque qualité ou 
-condition qu'ils foient, d'imprimer ou faire im- 
primer ladiéte Harangue &c. la vendre, faire 
vendre,debiter,ny diftribuer par tout le Royau- 
me de France ;fous pretexte de quelque addi- 
tion, changement , ou autre forme de defguife- 
ment qu'on y pourroit apporter, durät le temps 
& efpace de fix ans entiers & accomplis, fur pei- 
ne aux contreuenans de mil liures d'amende, & 
àfifcation des exemplaires, & de tous def- 
es dommages &interefts, commeileft plus 

ment declaréés lettres de priuilege, don- 
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 nees@/Parisle 16. Mars 1615. 


Sioné, Par le Roy en fon Confel. 
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